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1S4,M. Jean-Bapit il a epqii S établir sonl nouveau collège.Pen~~~~~~~~ paantSo uný payee lde80à 4 .JanBpit
Tacéli remplaça M. Borgia. Nous rencoitrerons lus tard peine s

soa esstein1 futil connuue fles t f t
M. Taché au co.seil spécial, nous en dirons alors mot. j de des celrte

Mais laissons de eôté.l'Etat pour retourner à l i,:c pour aoir, chacune dases ses limites, la nouvelle iit t
A la mort de M. Lefebvre, ri 1794, la paroisse de Ste- non. Les prétendants s'adressaient tour à tour,à' Mgr

Ane fut desservie par M. Charles Genest, son vienire, Pantt, aïors évêque de Québec, et chftcun colait lles
jusqu'à l'arrivée de M. Charles Chauveaux, grandoncle réponses qui auiènt pu rendre des pnints aux oracles

de Pl'ionorable P. J. O. Chnuveau ; il ne fut curé de Ste- de Delphes Ces népoues peu compronneiates pourl.
Aune que deux, mois, et mourut en 17;5. M. Antoine vénérable prélat, qui se trouvait dans une poition difli
Fou-c1er le rempçlaa. Eu 1795, les habitants de Sainte- cile, m'étaient pas tutefois de nature à avancer le règl-

Anne tronaant que leur église n'était pas dans un site ment (e l estion. Aussi, M. Painclaud, sans aban-
as<e. commode commencèrent la cohstruction d'un non- donner la lutte sur le papier, prit le ooynn le plus

venu leinle à Pendroir oùt est léglise actuelle; les travaux efficace pour fitire pencher défluitiveinent la balance dix
furent po:îssés activement, et, en 1800,'on démolit les côté (e il courîtença à bà tir son collège.
murs de Féglise du hliant de Sainte-Aune. Eu 1n ! La premiùre pierrei. fut bénie0le 4 juillet 18.27, et u

M. Féneber exhunr.a les corps des deux curés esiterrés mois il'ortobrc 1S29 s'onvraient les classes du collège de
da.ns cete ancienne église et les trsasporta dapns la r tou- Sainte-Ane.

vAle. iM. P onincnad avait dépensé toqus ses revenus, toute
M. Ftcher quita avec peine la: paroisse de Sainite- Son activité pour réaliser sou plail y dépensa aussi sa

Aune après un séjour de omze ans, et M. Giu alors iet qe e9Qfévrier e8 épuisé par eS travau
curé répotne q auerdiplaça pas avec plaisirpon au a

dit M. O. L'n11radis, danls se.% notes .ijà citées.' M. GriaDlepit s p rvié et. Il est ortt, nains Sou euvre

Va igrl hnnavait ls usie pour le uils grand avantage d la provine -
nu.-*mu le courage dle l'aire sa, partie'c c'était le maître , du district de idnoturasa en partictie lerg

clîannî'ei Jérôame Caron, qui enitonaii: pour lui, et mê~cme, Depuis la uiort ne soui fomteur le collè e de Sain tc-
dit-on', chiantait la préface. -Autie a continté .sa mission bienfaisante ; nos n'avons

M. Grian succéda M. Cs'ici p fairson nhtoire énou joiternts pourt ba ant
qu'tu 1840, les diain recteurs de cette maison répondant èn

1ésuinons n. quelques ligue s la vie de cette lomii ICstL la' ociété ca n:lieitne, résolurent d'ajouter au
illustre cours commercial au cours classiqu deo class s oe do

n ptincehaud était eé ls t1inspox-Grues, l o ueptOI- jsque-lAn M. .Tonas-Bènjamin Pelletier alors préfut
bre 1782. Entré u-séuinnire e Qébec à Age le omie des études, fut le principal organisateur du nouveau pro
ans, il frt forcé d'en sortir par la mort de sou père. lr.

ditmme I. sO.ssi Paads dansscir ses notesèrè (éàiéeifGial

Ples.sis prit Madmîmnu Piucha d et 5 enfants SOUS sa cours purement classiqe, et celles d'unm cqnurs exclusive-
protection, et confa le jeune Carles à M. Rainbanît, uent coruiorcial, d tuanière que rua et l'uétte pessemt
cuté de l'Ange Gardien, chez qui il terumina ses études.

dit-on',Lý chantait saa préface.sasllngrla ure
Aéid «. Gmria ser lucéat Mc.;.isie CalsFnçis Piaichrand,

S ra e ttee i ara lu cours ordinaire les étues colléial. Après trois
séinaire, et. reçu lat tohi-suru- te 7octobre lItll. Sir Rlobert anésdesi n14,M eleir ufu l ac>p-

RSo us ent ration du collège donna au public un copte-redu de
MP anehayant demané à Mg Plessi9 un ecclésiastique 

pour donner des lefutis d'irpstoire et de oatuhéatiqr res à epéiencesetrsa ont rué Lis pla Nom

ses enfants, M. Paincha ft hoisi pour être l prscep-
re ,tenions à dire que le rite de Cette innovation utile

ciuré de langaile Ga riee-qi it terinta selues.

in ir,être a 805, ap rtient ax directeurs d collège d Sainte-Ane-

corelnç,a iexercer le ain. diiuadstère à la cure de
Québec, et deux ans après son évêque l'envoyait des-
servir les pébibles 'hissionis de la Biie-des-C0a6ra.

Csleton et Ri.tigonehan furent les priciptux téttrepréce
sonr zèle sacrdgot e.l. C'est de là que Mgr Plessis le
r-appela Cil 1814 pour lui confier la: cure importante de .Lenia .- St)

(ae-aig de cs Pocatière. RiçWurets espècs de pêr b-d'inn8.
E.ccuM. icht Piètre, M. Pdiépenasé otusit ro Mense totpot

Ibouiie dlu monde, av ec les manières les pnlus pnolicses. Pour avoir plus téldr nisfrais à donner ' aues lis-
Douédriil ne praiait pas dans une tiauxen.étv je sMe a: nai un arpent et demi do mseni'

r-éuinion snnis être fort remarqué. Il chantait et prêchmit bleuarantin. C'est une variémé eý.nYs précoct, mais un
très bien, et savait se gagner le 'coeur de ses paroissiens. rendinnt pou élevé. Sa précocité est son principal en

soua esprit avait compris qére pour la race cana- presque son seul mérite. '

dieue l'avenir était danis l'éducation, et il outlut d Doter ePour mes ensilage, je ne cultive que les grands mais
soncdiortrict d'uncollègore classique. Tout aatusrelalesent s dranierq.


